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D - Analyse urbaine 
 

1  Histoire de la commune1 
 

La commune de Bruay et la commune de La Buissière sont distinctes au 
XVIII¯me. La commune de Bruay sôinstalle ¨ proximit® de la Lawe, tandis que 
la commune de La Buissi¯re sôinstalle sur un promontoire. Les deux 
communes sôinstallent ¨ proximit® de la route Lille-St Pol (actuelle RN 41), qui 
relie B®thune ¨ Houdain (commune plus importante que Bruay ¨ lô®poque). 
Cette route dôimportance nationale (empierr®e ou non) ®tait plant®e dôun 
double alignement dôarbres. La carte nous montre lôimportance de lôeau et des 
infrastructures dans lôimplantation humaine. 
 
Au XIXème, Bruay se développe le long de la Lawe alors que La Buissière 
sô®tend sur le plateau. Les deux communes appartiennent au canton de 
Houdain. La route de St Pol à Béthune (RN 41) est un axe majeur de 
développement. Un réseau routier important relie les différentes communes.  

                                                      
1
 « Ensemble Paysager Minier Remarquable de Bruay-Labuissière, Haillicourt, Houdain, Gosnay, Ruitz »,  

la mission  bassin minier Nord ï Pas-de-Calais. 

 
Carte de Cassini XVIII ème - Carte état major XIX ème 
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Le village de Bruay comprend deux hameaux, La Volville, Place de Bruay, Le 
Vieil Fort appartient ¨ Divion. Un r®seau dôaxes primaires dôint®r°t 
départemental ou national (RD 941) Lille à St Pol, (RD 188) Aix Noulette à 
Aire sur la Lys, (RD 341) Arras ¨ Th®rouanne, dôautres axes secondaires 
dôimportance moyenne desservant localement les communes : (RD 57) Bruay 
Houdain. 
 
Le chemin de fer de la compagnie du Nord, sur sa section Bully-Brias, fait 
partie dôune ligne dôint®r°t local, elle entre en activit® en 1878. Elle permettra 
de desservir toutes les villes concernées par les concessions allant de Bruay 
à Grenay, elle sera un moyen de transport pour les marchandises et les 
mineurs habitant le haut Artois. 
Les fosses 1, 2 et 3 sont les seuls puits de mines en activit® pour lô®poque. 
Le réseau ferré minier ne dessert que ces quelques fosses, la Ligne Bruay-
Fouqueureuil est opérationnelle depuis 1863. Néanmoins, une halte pour 
déposer les mineurs face à la fosse 1 est créée. Le chemin de fer se 
poursuivra après 1872 vers le rivage du «quai de Bruay» à Béthune pour 
lôexp®dition du charbon par voie dôeau. 
Les diff®rentes composantes mini¯res, côest-à-dire lôoutil de travail et lôhabitat 
sôinstallent le long dôaxes préexistant comme pour la fosse 1. Les premiers 
corons sont ceux nomm®s Cit® 4 dôAlg®rie, Cit®10 des Provinces, une partie 
de la Cité 27 Anatole France, les électriciens. 
 
La conquête de la concession minière se poursuit avec dès 1874 le 
creusement des puits de la fosse 4, suivront ensuite les fosses 5 en 1889, 2 
Bis en 1903, 6 en 1909 et 7 en 1919. Dès lors, le réseau ferroviaire des mines 
se poursuit jusquôaux communes voisines. 
Dès le début du 20° siècle vers 1910, les usines de valorisation de la Houille 
sôinstallent autour de Gosnay et Labuissière. 
La construction des corons et cités pavillonnaires se construisent au gré des 
besoins. Les cit®s portent des num®ros, certaines dôentre elles se voient 
attribué un nom, la cité du «Nouveau Monde», des «Oiseaux», «Aviateurs», 
«Astres», «Mousquetaires» ou «Musiciens», etc .... 

Les premiers terrils ne sont pas de forme conique comme on pourrait 
lôimaginer notamment dans cette partie ouest du bassin minier riche en 
terres agricoles où le foncier est précieux et où les zones humides à 
remblayer sont peu nombreuses. Cependant les terres incultes existent 
(rietz), les schistes des fosses sont peut-être pressenties comme remblais 
sur ces sites et notamment près de la Lawe où il faut déjà conforter les 
berges et r®tablir le cours normal de lô®coulement des rivi¯res dû aux 
affaissements miniers. 
La vie dans les cit®s sôorganise autour de nouvelles paroisses 
intercommunales, églises et écoles sont construites. 
Enfin pour conforter les équipements de prestige, les mines construisent 
une clinique et des Grands Bureaux, pour apporter un confort de vie 
auprès de la population locale, la commune entreprend lô®dification de 
sites sportifs et récréatifs. 
 
La fin des années 40 marque le début de la bataille du charbon et la 
p®riode de la nationalisation de lôapr¯s-guerre. Dès lors, les sites sont 
partiellement modernisés tels que les puits 3 et 5. Les fosses n°1 (fermée 
en 1932), n°2 et n°2 bis (fermées en 1957) arrivent au terme de leur 
activité et seront abandonnées. Les fosses 4 et 7 seront concentrées sur 
le dernier grand siège du secteur : la fosse 6. 
De nouvelles cit®s sôinstallent comme sur la partie du haut dôHoudain d¯s 
1947-48 [21]. 
 
Le d®but de la d®cennie 60 marque lôapog®e de la p®riode de la 
nationalisation. Le premier conflit avait entraîné la surexploitation du 
gisement ouest du bassin minier, d¯s lors, il nôy eut pas de r®el grand 
développement sur le plan industriel et urbain. Néanmoins pour loger 
lôensemble des employ®s, les mines de Bruay avaient acquis une partie 
de domaine des chartreuses de Gosnay. 
 
Les terrils coniques apparaissent, fosse 3, 2bis, 6 et bois des Dames. Les 
HBNPC construisent un dépôt de locomotives à la Volville sur la 
commune de Bruay. 
 
En 1987 les communes de Bruay-en-Artois et Labuissière fusionnent 
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La récession charbonnière entamée depuis 1960 et 1968 (liée 
respectivement aux plans Jeanneney et Bettencourt) a évidemment affecté 
les communes du Bruaysis, des modernisations li®es ¨ lôexploitation 
mini¯re se sont poursuivies autour de la fosse 6 jusquôen 1979. Toutefois 
lôactivit® du si¯ge ne sôest arr°t®e quôen 1987, ¨ partir de 1974 les lavoirs 
de la fosse 6 ont fonctionné pour nettoyer les schistes des terrils 
environnants. Dès les années 1970, pour contrecarrer les emplois miniers 
disparus, les carreaux de mine réintègrent des activités industrielles 
privées. 
 
La trame du r®seau ferroviaire des mines tend ¨ sôatténuer voir disparaître 
totalement sous la végétation (cavalier de la fosse 5 au site Carbolux) [26], 
néanmoins ces espaces sont préservés pour le maintien des corridors 
biologiques. Certains ouvrages dôart ont disparu [27] ou laissés en lô®tat 
[28]. Certaines sections sont en attente dôune future reconqu°te au profit 
dôune trame verte lin®aire. 
 
Les grandes friches industrielles, terrils en fin dôexploitation sont en attente 
de requalification (terrils 1 et1a), dôautres ont ®t® r®habilit®s en zone 
naturelle (parc de la Lawe) [31]. Les terrils majeurs ont b®n®fici® dôune 
conservation ou dôune mise en s®curit® sommaire (terrils nÁ2, 3, 7, 10, 11, 
12 sur Bruay et Haillicourt). 
 
Depuis les ann®es 1970, lôurbanisme minier a tendu ¨ se restructurer et 
disparaître partiellement (cités pavillonnaires et corons), au d®pend dôun 
urbanisme résidentiel venant renforcer et densifier le centre-ville de Bruay 
(ZAC des Provinces). Le tissu urbain de ces cités minières, réintègre des 
logements sociaux de la SIA et dôautres offices HLM tel que Pas de Calais 
Habitat. 
Depuis le début des années 1970, de grandes zones industrielles ou 
commerciales viennent sôinstaller en p®riph®rie des agglom®rations 
minières, le centre-ville par sa densité et ses contraintes topographiques ne 
pouvant les accueillir. 
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2- Organisation du territoire et organisation urbaine  

Bruay-la-Buissière se compose historiquement de deux entités urbaines 
distinctes en direct influence avec sa topographie : 

Les typologies villageoises avec des centralités qui ont de mal à s'identifier. 
La partie correspondante aux cités minières s'est implantée en limite des 
tissus anciens à proximité des lieux d'exploitation formant des quartiers à eux 
seuls 

le b©ti sôorganise sous forme dôhabitat dense organisé autour d'un projet 
global hiérarchisant les espaces sur rue et sur jardin Ce bâti très hiérarchisé 
dans sa forme l'est aussi dans son urbanisme avec une structure de voirie 
elle-même hiérarchisée : places, axes de liaisons interquartier, voie de 
desserte, et ce souligné par une trame végétale qualitative.  

 

Autour de ces entités, le développement d'un tissu récent le long des voies 
anciennes ou créées par les successions d'opérations d'urbanisation 
provoque un éloignement des constructions par rapport à ces deux structures 
identitaires et un manque d'identité.  

 
Le territoire communal compte donc : 
- Le noyau ancien des anciens  villages, de type village-rue 
- Les lotissements et opérations récentes 
- La zone d'activités 
- Les cités minières 
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3- Forme urbaine 

 

Bien que la forme urbaine ait beaucoup 
muté, Bruay-la-Buissière présente encore 
le long des axes structurants, des éléments 
d'une structure "villageoise" marquant 
notamment les deux bourgs. 

Progressivement, les cités minières sont 
venues "s'accrocher" sur ce tissu 
traditionnel 
Puis les extensions urbaines sont venues 
en extension ou en suture entre les deux 
urbanisations des deux anciens bourgs.. 
 
En termes d'ambiance urbaine, la 
commune est directement influencée par le 
type d'implantation du bâti.  

La lecture de cette sédimentation historique 
parait disparate, sans cohérence. 

La composition des espaces publiques 
n'aide pas toujours à hiérarchiser les 
structures viaires les unes des autres. 

 

La difficulté réside dans le fait d'essayer de 
retrouver une structure hiérarchisée des 
espaces publiques en repensant les 
espaces piétonniers et la place de la 
voiture 
Aussi, la nouvelle urbanisation doit 
s'inscrire en continuité de cette identité et 
non en rupture dans le cadre d'un projet 
global en évitant l'urbanisation linéaire. 
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Les centralités 
urbaines 
 

La commune est 
marquée par diverses 
centralités : la mairie, 
les écoles, les 
commerces, les 
équipements sportifs, 
la zone commerciale 
en entrée Est.  

Ces centralités sont 
réparties sur 
l'ensemble du territoire 
urbanisé.  
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4- Tracés et parcellaire 

 

Bien souvent, côest de la lecture en parall¯le du parcellaire 
que se comprend et se donne ¨ lire lôensemble du 
d®coupage viaire du territoire. Ceci a dôimportantes 
répercussions sur la forme urbaine et participe pleinement à 
d®finir lôidentit® communale : il traduit et donne à lire de 
fa­on ais®e lôoccupation du territoire et son histoire. 

 

Le parcellaire de Bruay-la-Buissière est représentatif des 
diverses mutations quôil a subi. 

La partie urbanisée la plus ancienne et celle en mutation sur 
ce parcellaire ancien est marquée par un parcellaire étroit, 
laniéré et de petite taille représentatif d'une certaine densité 
urbaine, adaptée au site de vallée et des premières pentes 
du coteau.  

Les parcelles des cités minières a bouleversé la structure 
rurale par un découpage plus systématique représentatif 
d'une projet global. 

 

Enfin, Dans le tissu urbain, on différencie le tissu plus ancien 
des parcelles des lotissements ou d'habitat pavillonnaire, de 
surface plus lâche, ont une forme qui tend vers un rectangle 
et doivent leurs déformations éventuelles au découpage du 
lotissement. 
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Tissus anciens  

 
- densité 
- lôespace publique se forme ¨ partir de lôespace 
privé 
- alignements, le bâti se construit de mitoyen à 
mitoyen, façade urbaine, clôture minérale 
- extension, lecture dôun temps long dans le plan, 
renouvellement de la ville 
- équipements et commerces 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Tissu minier : 
 
- densité 
- lôespace publique se forme ¨ partir de lôespace 
privé alignements, le bâti se construit de mitoyen 
à mitoyen, façade urbaine 
- équipements  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Extensions récentes : 

 
- densité bâtie plus faible 
- Lôespace public ne se compose pas ¨ partir de 
lôespace priv® mais par le biais de la cl¹ture : bâti 
en retrait dôalignement 
- peu de hiérarchie dans le viaire 
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Dans le cas de Bruay-la-Buissière, le découpage viaire et le parcellaire de la 
partie "villageoise" s'inscrivent dans une logique similaire. Ils traduisent la 
formation de type "village-rue" de la commune. 
 
Cependant, la lecture du parcellaire est quelque peu chahutée par la 
présence d'opérations d'urbanisation récentes qui viennent occuper les cîurs 
d'îlots sans souci de cohérence urbaine. Aussi, plusieurs constructions à 
usage dôhabitation et de lotissements peuvent se juxtaposer sans connexion 
créant des structures urbaines peu lisibles (voiries en impasse ; 2

ème
 rang 

bâti) et en rupture par rapport à la constitution urbaine traditionnelle de Bruay-
la-Buissière. 
 
 
Les constructions en deuxième rang sur des parcelles désenclavées ï 
souvent par un droit de passage sur les parcelles sur rue - créent des conflits 
urbains et de voisinage avec des espaces « jour » qui donnent sur les 
espaces nuit et des espaces semi publiques en vis-à-vis des espaces privés 
des constructions en front à rue. 
 
 
Dans le cadre dôun projet urbain, il faut bien décliner toutes les échelles de 
lôespace public vers lôespace communautaire puis vers lôespace semi-privé et 
enfin vers lôespace priv®. Il sôagit, conform®ment aux principes constitutifs de 
la commune, de mettre en place ces stratifications nécessaires (notamment 
par des ®paisseurs de cro¾te b©tie) qui font quôun logement, une habitation, 
appartiennent à une entité agglomérée, elle-même organisée en îlots par des 
voiries de bouclage. 

Espaces "jour" donnant sur les espaces 

"nuit" des constructions en vis-à-vis

Espaces "nuit"

Espaces "jour"

Espaces "nuit"

Espace publique

Espace semi 

publique

Espace semi 

publique

Espace privé

Espace privé

Espace semi 

publique

Espace privé

CONFLIT



Elaboration du PLU  
Sivom communauté du Bruyaisis  - Commune de Bruay-la-Buissière       Rapport de présentation 
 

 

   

Agence Urbanités  Agence DSM- Octobre Environnement 
106 

5- du privé au public : espaces publics 
 

Dans les espaces urbanisés, la gestion de l'interface entre espace privé et 
espace public (clôture) a un rôle prépondérant dans la qualification de 
l'espace public. Sans parler de la qualité architecturale qui n'est pas 
simplement un critère esthétique mais qui a  à voir avec l'identité communale 
(couleur, hauteur, lucarnes, type de toiture, mat®riauxé). L'implantation des 
constructions doit participer à la révélation du caractère identitaire commun et 
non particulier. 
La typologie du bâti présente sur le territoire est représentative des mutations 
urbaines et architecturales au cours de l'histoire. Aussi, si on examine la 
relation entre espace privé et espace public, on remarque que le type de 
construction comme l'implantation de celles ci sont représentatifs de la façon 
dont on conçoit la vie collective et la vie privée. 
Pour les constructions situées en retrait d'alignement, la cour assure ainsi le 
rôle de transition offrant un lieu semi-public. La clôture joue alors un rôle 
fondamental dans la qualification de l'espace public. 
 

 

a) lôespace public 
 

 

Côest lôimplantation du bâti qui structure (b©ti ¨ lôalignement sur la rue, pignon 
¨ lôalignement, etc.) les espaces publics. 
 
Si lôimplantation participe ¨ structurer lôespace public, côest lôaspect de la 
construction qui quant à elle participe à le qualifier. Une attention doit être 
portée au traitement architectural des constructions. 
 
Les transitions entre espaces bâti et le grand paysage doivent également faire 
lôobjet dôun traitement architectural et/ou paysager et ce dôautant plus que la 
vision lointaine peut se faire par un point haut. 
 
Des places sont structurantes dans la partie urbanisée de Bruay-la-Buissière. 
Elles sont support pour la plupart de nombreux stationnement, sans 
cohérence globale d'aménagement 
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place XXxx 
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 b) Les clôtures 
 
Dans la commune de Bruay-la-Buissière, lôorganisation villageoise consiste en 
une implantation du bâti dont le faîtage est parallèle ou perpendiculaire à la 
rue. Le b©ti (construction et cl¹ture min®rale) d®finit lôespace public : la 
continuit® b©tie ¨ lôalignement sur rue est concr®tis®e soit par des habitations, 
soit par des dépendances, soit par des murs. 
 
Cette structuration traditionnelle de lôespace priv® et public traduit une 
continuit® visuelle de lôalignement sur rue et la forte min®ralit® du centre 
dense.  
 
Dans les espaces urbanisés, la gestion de l'interface entre espace privé et 
espace public (la clôture) a un rôle prépondérant dans la qualification de 
l'espace public (ambiance de la rue). 
R®ciproquement, les cl¹tures sont la premi¯re repr®sentation de lôhabitation 
sur la rue, elles ont un impact visuel important sur lôespace urbain.  
 
Ainsi de façon identitaire, les clôtures récurrentes sont : 

- Le bâti 
- Le mur 

 

En revanche les extensions récentes qui se traduisent par des implantations 
en retrait dôalignement : côest donc le type de cl¹ture qui qualifie l'espace 
public. 
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Les clôtures du centre « ancien »  
 

 

 

Les clôtures sont constituées soit par :  
- du bâti de façon général 
- un mur ou un mur bahut ponctuellement 

 

Les clôtures du tissu minier 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les clôtures sont constituées soit par :  
- du bâti de façon général 
- entre deux constructions : accès au jardin ou 
stationnement 
- les clôtures des jardins 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Les clôtures des extensions urbaines ou du 
bâti en mutation 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les clôtures sont hétérogènes  
A certains endroits, la cohérence pourrait être 
assurée par le végétal  
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Les espaces à recomposer et à densifier 
 
Un certain nombre dôespaces n®cessiterait dans le cadre dôun 
projet global une recomposition ou une densification qui sont 
autant dô®l®ments que lôon peut int®grer ¨ la r®flexion du PLU 
comme : 
 
- Mettre en place une écriture urbaine visant à la hiérarchisation 

des espaces publics : charte végétale, mobiliers urbains, 
plantation, é 

- Le renforcement/la création d'une identité du centre : une 
étude urbaine est actuellement en cours. 

- la gestion des franges 
- La gestion des délaissés et secteurs à densifier avant 

l'extension urbaine 
- La gestion du stationnement 
- Eviter l'urbanisation sur plusieurs fronts sans projet global 
- L'achèvement de la recomposition de l'ancienne voie ferrée et 

ses connexions vers les différents quartiers et le centre 
- Le traitement de l'image des entrées de ville 
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6- Analyse du bâti : typologies  
 
L'ensemble des typologies identitaires utilise les matériaux du territoire 
environnant : brique rouge, craie et tuile/ardoise. 
Bien que le bâti soit relativement hétérogène, on peut tout de même 
procéder à des sériations qui traduisent entre autre la mutation 
économique et historique de la commune. 
 
- centre ancien de Bruay et de La Buissière 
 
Il reste quelques éléments du centre ancien de Bruay, avant 
lôinstallation des cités minières.   A proximité de la Lawe rue  cail nous 
trouvons la tour Lambres avec ces pierres blanches. Le soubassement 
de lô®glise boulevard Emile Basly est également ancienne et doit dater 
dôavant lôinstallation de lôactivit® mini¯re. 
 

 
 

     
 
Le centre ancien de La Buissière présente une qualité architecturale au 
niveau de lôEglise, du donjon et de la rue de la mairie. Les espaces publics 
aux abords de lô®glise ont ®t® r®nov®s. Des alignements remarquables se 
trouvent au niveau du donjon. Ces alignements sont à protéger dans le PLU. 
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-   cités minières  
Les cités minières sont présentes sur une grande partie du territoire 
communal de Bruay La Buissi¯re. Elles refl¯tent lôhistoire de la ville et 
son évolution. On trouve 3 typologies de cités sur la commune : le 
coron, la cité pavillonnaire et la cité moderne. Ces cités offrent une 
qualit® paysag¯re notamment au niveau des jardins ¨ lôarri¯re des 
maisons. Elles ont une organisation particulière avec des tracés 
rectilignes qui ouvrent les vues vers le paysage lointain et agricole 
parfois (cité dôAlg®rie, cit® des arbres). 
 

    
 

 
 

- Patrimoine minier 
Un riche patrimoine minier accompagne le développement de lôactivit® mini¯re 
sur le territoire.  

 
Le centre de Bruay est marqu® par ce patrimoine avec lôH¹tel de ville et 
lôesplanade Fran­ois Mitterrand avec lô®glise et lôh¹pital Sainte Barbe. 
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Dans les communes de Bruay La 
Buissière, Houdain et Gosnay, nous 
trouvons des cités minières qui 
marquent fortement le territoire par leurs 
typologies spécifiques. Les différentes 
cités renvoient à des morphologies 
urbaines et à des organisations 
spatiales et sociales plus quô¨ des 
formes architecturales.  
La mission minière a défini 4 formes 
urbaines de lôhabitat minier. Nous en 
trouvons 3 sur 4 dans les communes 
concernées par le PLU : les corons, la 
cité pavillonnaire et la cité moderne. 
La mission du bassin minier définit ces 
habitations comme suit : 
 
Les corons : 
« Le coron est une forme d'habitat en 
bande, constitu® dôalignements 
parallèles de 5 à 80 petites maisons 
identiques sur des parcelles étroites 
desservies par un réseau de ruelles. 
(é) Dans les ann®es 1850-1890, en 
pleine croissance de lôactivit® mini¯re, le 
manque de terrain et de logement 
aboutit à une évolution du coron. Les « 
barreaux », ou alignements rigides de 
maisons, sont construits "à la chaîne". 
Implantés parallèlement aux rues avec 
jardins ¨ lôarri¯re et d®pendances 
coll®es ¨ lôhabitation, ils adoptent une 
composition plus urbaine. 
Choisie pour son seul caractère 
économique, la disposition en barreau 
ne dure pas. Les longues barres 
rectilignes sont très sensibles aux 
mouvements du sol et le découpage en 
unités plus petites permet de répondre 
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au problème des affaissements miniers. Les barres de 60 à 80 
habitations sont dôabord fractionnées (20 logements dos à dos), puis 
regroupées par blocs de 8 habitations, puis de 6, de 4 dos à dos, 
enfin de 2 mitoyennes. Malgré les fractionnements successifs les 
corons ont conservé un fort alignement du bâti. 
(é) la fragmentation des barreaux et le glissement progressif de la 
forme urbaine en corons vers la cité pavillonnaire sont issus de 
considérations à la fois techniques, fonctionnelles et idéologiques 
(visant à isoler les familles). » 
 

- La cité pavillonnaire : 
« La cité pavillonnaire est une forme de composition urbaine qui 
s'éloigne peu à peu de la rigueur des corons. Elle se compose de 
groupes de 2 à 4 logements, rassemblés dans une même bâtisse. 
Détachées les unes des autres, entourées de jardins, ces unités de 
logement créent un paysage urbain plus aéré, annonciateur des 
premières cités jardin. Leur pignon donne fréquemment sur rue, elles 
peuvent être construites en recul par rapport au trottoir. 
Dans les premières cités pavillonnaires, les groupes de maisons sont 
alignés et disposés à intervalle régulier. La régularité de cette 
morphologie urbaine vient des corons ; cependant, les pignons ne sont 
plus aveugles, ils commencent à s'ouvrir, ils acquièrent un véritable 
statut de fa­ade. Lôarchitecture de ces cit®s reste rationaliste comme 
celle des corons, mais le logement gagne en confort. 
(é) La cit® se structure. Lôimplantation r®guli¯re des maisons, les effets 
de répétitions, la création de grandes perspectives sont 
emblématiques de cette période de montée en puissance des 
compagnies. La cit® ouvri¯re prend de plus en plus dôampleur dans le 
paysage. Plus grande et plus aérée que les corons, elle compte 
fr®quemment jusquô¨ 400 maisons. De mani¯re g®n®rale, la cité 
pavillonnaire est monofonctionnelle, focalisée sur le logement, avec 
une insuffisance dô®quipements collectifs. Toutefois, quelques 
expérimentations font exception. En effet, certaines compagnies 
tentent dôintroduire des ®l®ments dôune structure urbaine classique 
(places, voies hi®rarchis®es, alignements dôarbres...) et des 
®quipements collectifs. Lôexemple le plus remarqu® est celui des 
Compagnies de Lens et de Béthune (secteur de Grenay) qui 
construisent dès 1890 des églises, des écoles et des bâtiments 

destinés aux îuvres sociales (dispensaire, école ménagère, salle des 
f°tesé) è. 
 

- La cité moderne : 
« La nationalisation des Houillères modifie profondément la politique du 
logement qui devient la m°me pour lôensemble du bassin minier et entra´ne 
une banalisation de la construction. Les décisions sont centralisées, les 
logements sont identiques partout et lôidentit® urbaine des communes 
minières qui venait de la fragmentation du territoire en compagnies 
indépendantes disparaît ». 
 
Ces diff®rentes typologies permettent dôanalyser la ville, de dater son 
développement. Ils constituent des éléments forts du paysage par leurs 
superficies, mais il sôagit ®galement dô®l®ments de patrimoine avec un lien fort 
avec la population. Ces quartiers ont et créent encore du lien sociale. De plus 
des jardins sôassocient ¨ ces habitations. Ces jardins sont ®galement des 
lieux dô®changes pour les habitations et un lieu de diversité botanique. 
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Jardins miniers 
 

 
 
Origine du jardin minier 
Au d®but de lôexploitation mini¯re, la construction et lôorganisation de 
lôhabitat minier sôinspirent des pratiques et du mode de vie rural 
(ouvriers majoritairement issus du monde agricole). 
Malgr® lôam®lioration du confort et lô®volution du logement minier, les 
traditions rurales perdurent dans les jardins ou les volumes ajoutés. De 
par cette uniformisation, les jardins ont contribu® fortement ¨ lôinsertion 
et ¨ lôidentité des divers habitats miniers. 
 
Des jardins priv®s qui qualifient lôespace public 
Dans les corons et les cit®s pavillonnaires, la rentabilisation de lôespace 
a engendr® une proximit® qui emp°che lôautonomie des maisons et 
relativise lôintimit®. 
- Le jardin joue un rôle fondamental de perméabilité entre la sphère 
privée (la maison) et la sphère publique ou communautaire (la rue, la 
voie de desserte). 
- Ils participent à la qualification et à la cohérence de la cité minière en 
proposant des transparences, 
- Le v®g®tal a jou® un r¹le structurant pour lôespace public, 

- Les jardins apportent une grande qualité paysagère et urbaine via une 
cohérence dans les gabarits des haies, leurs hauteurs, les essences qui les 
composent. 
 
 
Les volumes ajoutés / les carins 
A lôorigine des premiers corons, les habitants avaient lôhabitude de construire 
des appentis dans leur jardin pour aménager des clapiers, des poulaillers, des 
pièces de stockage (pratique rurale). Plusieurs typologies ont coexisté : en 
fond de cour, alignements de cabanes, en enfilade sur la façade, accessibles 
depuis le logement, et enfin un volume unique côté jardin ou côté rue. 
Cette pratique du « volume ajouté » a résisté aux transformations 
typologiques et ¨ lô®volution des pratiques. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cité à Bruay La Buissière 
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La place du végétal 
Le jardin potager est un élément  important dans l'écriture urbaine de la 
commune. 
 
Il prend dôabord la forme de jardins ouvriers regroup®s ¨ lôentr®e de la 
Cit® puis rapidement ils sôindividualisent, en relation directe avec 
lôhabitation (en fa­ade puis ¨ lôarri¯re). 
En 1867, les surfaces ®taient dôenviron de 50 ¨ 200mĮ pour atteindre 
500 m² en 1900 et 1300 m² (record) dans les premières cités-jardins 
vers 1910. 
 
Les premiers jardins dôagr®ment apparaissent avec les cités-jardins. 
Séparation de la maison et de la rue via une plate-bande engazonnée, 
ponctu®e dôarbustes d®coratifs. Le jardin potager se d®place ¨ lôarri¯re, 
ou sur le c¹t®, mais il c¹toie les arbres dôagr®ment et les cl¹tures 
décoratives, végétales ou en béton préfabriqué. Dans le même temps, 
apparaissent les premiers parcs et alignements dôarbres qui verdissent 
lôespace de la rue et cr®ent une continuit® avec les jardins individuels. 
Afin de renforcer la présence végétale, certaines cités organisent les 
perspectives vers les surfaces agricoles. 
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Document tiré des études du Bassin Minier 
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- Extension récente 80-2012 

 
Avec la fin de lôexploitation mini¯re un autre type dôhabitat est venu se 
développer sur le territoire de la commune. Des logements de type 
collectifs ou des habitations individuelles de type pavillon se sont 
installée dans les délaissés au centre ville (place Frondenberg) ou sur 
les limites de la ville augmentant lô®talement urbain. 
  
 
Par rapport au 
paysage en présence 
et concernant la 
topographie du lieu, 
la partie urbanisée 
doit faire l'objet d'une 
attention particulière 
concernant les 
traitements des 
franges qui a une 
importance 
considérable dans la 
perspective urbaine. 
 
Les Styles, couleurs, 
matériaux, et 
volumétries, sont 
éloignés de tout 
souci d'identité 
territoriale et 
concourent à une 
banalisation du 
territoire. 

 
- Zones dôactivit®s et industrielles 
Nous pouvons distinguer plusieurs types de zones dôactivit®s. Les zones 
dôactivit®s commerciales, industrielles et celles en friches. 
 
La zone dôactivit® commerciale la plus importante, se trouve au nord au 
niveau de lôentr®e de ville, accroch® ¨ la RN 41. Cette zone ®loign®e du 
centre ville n®cessite lôusage de la voiture et devient une grande surface de 
parking inesthétique et inappropriée pour une entrée de ville. De plus les 
bâtiments des commerces ne présentent pas de qualité architecturale et les 
panneaux publicitaires envahissent lôespace public.  
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Les friches 
 
Les friches représentent de grands espaces abandonnés au milieu du 
tissu urbain. Ces délaissés sont des espaces à reconquérir. Des friches 
intéressantes par leurs superficies au centre du tissu dense.  
 
Certaines sont déjà en cours de recomposition comme l'écoquartier des 
Alouettes par exemple (friche Plastic Omnium et ancienne gare de 
Bruay). 
 
 
 
 



Elaboration du PLU  
Sivom communauté du Bruyaisis  - Commune de Bruay-la-Buissière       Rapport de présentation 
 

 

Agence Urbanités ï agence DSM ï Octobre Environnement 120 

 

 
7- Energie et habitat :  
 
Dans le cadre d'une approche environnementale de l'urbanisme, il 
pourrait être intéressant de se préoccuper de l'incidence de 
l'implantation des constructions au regard des principes énergétiques et 
climatiques. 
  

Approche passive 2 

 
L'approche passive de l'énergie vise à réduire les besoins énergétiques 
des constructions en travaillant d'une part sur la conception du bâtiment 
d'autre part sur son positionnement par rapport à l'environnement 
extérieur, donc sur l'aménagement de la zone d'étude. 
 
Pour concr®tiser lôobjectif dôune utilisation rationnelle de lô®nergie, une 
des quatre priorit®s du Plan dôaction pour lôenvironnement mis en place 
en janvier 2001 par lôunion europ®enne, il convient de favoriser les 
®conomies dô®nergie  par des mesures passives et actives et 
dôencourager lôemploi de sources dô®nergie renouvelables. 
 

- les principes bioclimatiques 
Ils sont fondés sur un choix judicieux de la forme du bâtiment, de son 
implantation, de la disposition des espaces et de lôorientation en 
fonction des particularités du site : climats, vents dominants, qualité du 
sol, topographie, ensoleillement et les vues. Ces principes doivent aussi 
se conjuguer avec la morphologie urbaine et paysagère du lieu dans 
lequel on sôimplante. 
 
Pour limiter la déperdition thermique, les volumes doivent être 
compacts, opaques au Nord (lôacc¯s et pi¯ces de service) et largement 
ouverts au Sud. 
 

- Optimisation des apports solaires 
 

                                                      
2 LôArchitecture ®cologique, de Dominique Gauzin-Müller, Le Moniteur, 2001 

La valorisation de lô®nergie solaire passive accro´t lôautonomie du b©timent et 
r®duit la consommation dô®nergie sans surco¾t significatif : 

- Un b©timent qui sô®tire face au Sud avec une profondeur de 10 ¨ 
12m présente des conditions idéales. 
- capter lô®nergie solaire en fonction de lôorientation : 40 à 60% de 
surface vitrée sur la façade Sud et 10 à 15% sur la façade Nord, 
moins de 20% sur les façades Est et Ouest. 
- stocker le rayonnement solaire grâce à des matériaux 
accumulateurs à forte inertie : b®ton, pierre, terre, é 
- Restituer par convection et par rayonnement avec un étalement 
dans le temps 
- limiter les ®changes avec lôext®rieur en r®duisant la surface de 
lôenveloppe et en renfor­ant lôisolation thermique 
- ma´triser le confort dô®t® : protection solaire, ventilation naturelle 

 

 
Edward Mazria, Le guide de la maison solaire, Clamecy, 2009, éd. Parenthèse 
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E ï Protections et servitudes à prendre en 
considération 
 
1- Les Inventaires nationaux et européens. 

 
a) Les ZNIEFF (Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique, 

Faunistique et Floristique) 
 
Le territoire communal de Bruay-la-Buissière est  concerné par 2 
ZNIEFF 
La ZNIEFF de type 1 "Bois des Dames" 


